
Nous nous en doutions
bien, mais nous avons
maintenant la preuve fla-

grante que les syndicats se foutent
éperdument des sans-abri, des
pauvres en général et du monde
ordinaire comme vous et moi. En
choisissant de tenir leurs manifesta-
tions le 11 décembre, ils se sont mis
en compétition directe avec une col-
lecte de fonds pour les plus dému-
nis de la société, l’événement de la
guignolée pour les pauvres. Le gros
bon sens aurait été pour les chefs
syndicaux de remettre la manifesta-
tion au vendredi 12 décembre, ce
qui aurait en plus donné une fin de
semaine de 3 jours à leurs syndi-
qués, mais ils ont sciemment décidé
de conserver la même date que la
guignolée. Je les accuse donc d’ou-
trage aux démunis de cette terre.
D’ailleurs il suffit de regarder les
photos en première page de la
Presse et du Journal de Montréal
pour constater l’évidence : un gueu-
lard agressif et non canalisé au-des-
sus d’une manifestante bâillonnée.
Cela me rappelle ma première expé-
rience des syndicats survenue
durant mes études, une minorité
d’étudiants d’alors avait décidé d’im-
poser une grève d’une semaine
chambardant tout l’échéancier des
travaux et des examens du cégep. Je
me rappelle ma colère d’alors pour
ces fêtards gueulards et partage
aujourd’hui la colère du monde
ordinaire privé de services. 

Étant donné que l’actuel gouver-
nement libéral a été élu il y a
quelques mois à peine, les manifes-
tants sont probablement tous
membres des autres partis. Il serait
également logique de penser que
les manifestants qui sont descendus
dans la rue le 11 décembre ont tous
voté lors de la dernière élection
mais je suis plutôt certain que beau-
coup de manifestants du 11
décembre n’ont pas voté du tout aux
dernières élections. C’est le rôle de
l’opposition en chambre de ques-
tionner les politiques du gouverne-
ment élu. Les chefs syndicaux crient
au meurtre mais c’est leur rôle de
pomper de l’adrénaline en politique
et donc leur discours relève du
théâtre. À la dernière élection, les
syndicats n’ont reçu aucun mandat
du peuple pour les représenter poli-
tiquement. Les syndicats devraient
s’occuper des relations de travail
avec les entreprises et les patrons ;
c’est d’ailleurs pour cela qu’ils exis-
tent et pour cela seulement. Pour
ma part, je crois qu’il est un peu trop

tôt pour faire le bilan du gouverne-
ment actuel.

Les garderies montent à 7$ !
Voyons donc, un peu de bon sens !

Cela ne représente qu’une heure de
travail au salaire minimum, moins
qu’un paquet de cigarettes et de
plus l’autre gouvernement, actuelle-
ment dans l’opposition, aurait lui
aussi augmenté le prix des garde-
ries. Le bon sens demanderait
cependant de limiter ce ‘prix de
faveur’ aux seules familles dans le
besoin. Laissons les députés faire
leur travail en chambre et laissons
l’eau couler sous les ponts avant de
critiquer le gouvernement en l’accu-
sant d’étouffer la population, de
bâillonner l’opposition et d’imposer
ses lois.

L'imposition par la force –
mode Bush

Parlant d’imposition par la force, la
récente décision de l’administration
Bush démontre une fois de plus un
manque total de logique. D’une part
on décide d’exclure la France et
l’Allemagne de la loterie pour la
reconstruction de l’Irak et d’autre
part, il y a quelques semaines à
peine, on demandait à la France et à
l’Allemagne d’oublier les dettes de
l’Irak pour aider à sa reconstruction
civile. Où est la logique d’après
vous ? 

Avez-vous du temps pour
l'immatériel ?

Une connaissance de travail m’an-
nonçait récemment qu’elle devait
diminuer drastiquement ses nom-
breuses activités bénévoles pour rai-
sons médicales. Comme elle me
disait, elle avait eu un sérieux aver-
tissement de son cœur et son méde-
cin de famille l’avait mis au repos.
Traduction : elle avait eu un malaise
cardiaque et un médecin lui avait
conseillé de prendre la vie plus len-
tement. Nous sommes souvent pris
dans un tourbillon d’activités toutes
aussi importantes et significatives à
nos yeux et, comme dit la chanson,
on ne voit pas le temps passer. Une
question philosophique mais je pré-
fère aborder la chose par le gros
bon sens. Dans les livres sacrés, il
est écrit qu’il faut consacrer 10% de
ses revenus à Dieu. J’ai modifié cette
pensée mercantile mais profonde en
me disant qu’il serait logique de
consacrer 10% de sa journée à des
activités relevant de l’immatériel
comme parler avec ses enfants,
échanger avec sa conjointe, écouter
un vieux parent oublié. L’invisible et
l’immatériel structurent beaucoup
de choses dans notre vie, beaucoup
plus qu’on pense, le gros bon sens
serait d’en tenir compte à chaque
jour en se réservant du temps pour
les choses vraiment importantes. 

N’est-il pas écrit que l’important est
invisible pour les yeux ?
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• PRO PLAN

2919, boul. Labelle à Prévost    224-8630

Dr Simon Lachance m.v.
Dr Michael Palmer m.v.

Pour un service professionnel dans
une ambiance chaleureuse

2906, Boul. Curé-Labelle  à Prévost
Tél.: 450 224-4460 Télec.: 450 224-4376 www.hopitalveterinaire.com

Salon de toilettage

Chez Puppy
Charlie enr.

Technicienne diplômée

1399, Mont-Plaisant, Prévost   (450) 224-7820  Courriel : maline@qc.aira.com

• Tonte et toilettage complet
• Pension chiens et chats

(vaccins obligatoires)

10 ans déjà !

Joyeux Noël et  
Bonne Année 2004

– Bernard Viau

Près de 130 000 $ ont ainsi été
réunis pour aider tout au long de
l’année les personnes défavorisées
et les résultats ne sont pas complé-
tés. Des CD-musique sont encore en
vente dans les différents com-
merces, des boites à dons se trou-
vent sur différents comptoirs… Ces
fonds proviennent de l’imagination
créatrice, des compétences, du
dévouement de personnes privées

et d’entreprises qui n’ont pas ména-
gé leurs efforts et leur générosité
pour cette cause profondément
humanitaire.

Les médias ont fait leur part pour
encourager, animer et soutenir les
différentes actions mises en œuvre
pour réunir cette somme et ces vic-
tuailles.

Dans les paniers de Noël, destinés
aux enfants on trouve souvent des

jouets. Cette année, grâce à la
Bibliothèque municipale et à la
Maison de Prévost, grâce à une ini-
tiative de Madame Jo-Anne Martel et
de Madame Suzanne Boissonneault,
nous avons livré plusieurs caisses de
livres pour adultes et pour enfants,
car lire c’est important. Pour rêver
quand même, pour apprendre beau-
coup et pour passer le temps. Que
la misère soit passagère où elle a
pris possession de la maison, la cul-
ture peut en tout temps aider à trou-
ver une solution virtuelle ou réelle.
C’est un « plus » qui nourrit aussi.
D’ailleurs, ne dit-on pas «dévorer un
livre », « soif d’apprendre », «nourritu-
re spirituelle »…

Le club Optimiste de Prévost
recrute de nouveaux membres
pour la nouvelle année d’activités.
Vous  êtes désireux de rendre ser-
vice à votre communauté avec des
concitoyens dynamiques et de
vous impliquer avec les jeunes de

Prévost : le club Optimiste de
Prévost est pour vous.

Chaque nouveau membre nous
assure que le club Optimiste de
Prévost restera dynamique en
renouvelant régulièrement ses
énergies.

Que vous ayez 10 minutes ou 40
heures de votre temps à donner,
vous serez le bienvenu et pourrez
être intégré dans une activité ou
l’autre.

Pour plus d’informations on peut
contacter la présidente, Guylaine
Desharnais au (450) 224-1600.

Club Optimiste de Prévost

Campagne de
recrutement

Qu’ils soient derrière un clavier, une caméra, ou dans la rue, les guigno-
leurs vous souhaitent une meilleure année !
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Passage d’Artistes et le
Journal de Prévost à la
Guignolée des Pays-d’En-Haut
Annie Depont

Nombre d’organismes, de médias et de bonnes volontés de
tous âges se sont retrouvés pendant les froides journées
précédant les Fêtes afin de collecter fonds et denrées des-
tinés à subvenir aux besoins de centaines de familles en
difficulté dans les Laurentides.


